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LETTRE D’üN CHANOINE DE L'EGLISE 
de *** À M r . *** Chanoine & Chantre de la même 
Eglifè i four juflifier le rêtablijfement quit a fait des 
IX e . O* X e . Modes dans les Livres de Chant de cette, 
Egltfe. 

rf'ZcX-e-ffc 

I^ Ussiez-vous douté * Moniteur > que routes les dificultez, mûl^ 
à locafion des Régies générales du Chant qui font à la tête de nom 
Pleauder, ne dûlîent être levées après le Jugement de la Perfonne que 
quelques «ns Mtfle luni^nr rhnifie pour Arbitre pïnpffù 

motu 8c du eonfentement de notre Chapitre ? Tout le monde avoir aplaudi 
à ce choix 5 & ces Meilleurs n en avoient pû faire un plus favorable pour 
eux > puifqu il a été à leur diferétion de lui reptéfenter de vive voix tous 
leurs griefs, & de les faire valoir tant qu'ils ont voulu fans crainte d'être 
contredits * ni en même tems plus heureux pour moi > puifque ma catife 
ne pouvoir tomber entre les mains d'une Perfonne plus éclairée, & plus 
au fait fur les points dont il s'agifibit. En éfet 5 ils ont éprouvé durant le 
long fejour qu'elle a fait en notre Ville 3 que, fur quelque fujet quils 
Paient mife, elle répondoit à tout, qu’elle n ignoroit de rien * & que fon 
érudition & fes connoiftances étoient lans bornes. Elle parle des principes 
& des régies du Chant avec la netteté * la jufteflë s la précifion , la facilité 
& la même folidiré qu'elle traite les matières de la Méiaphyfique la plus 
abftraite * & de la plUs profonde Théologie, Je n'avance rien que ces 
Meilleurs ne fâchent encore mieux que moi \ & je vous avoue que ma 
joie fut extrême * loi:(que f apris la nouvelle de cèt estcélent choix qififs 
avoient fait* & lagréemem que cette incomparable Perfonne avoir eu la 
bonté d'y donner. Enfin le jugement a été prononcé ; Monfeigneur notre 
Evêque la aprouvé, & j'y ai aquiefeé. Que reftoit-il ï finon de le mettre 
k exécution & de chanter incetlamment ce Pfeautier, 

Cependant je fuis informé que l'on a peine à fe rendre fur quelque 
article de ces Régies générales que j ai > dit-on, trop bazardé * & qui pour 
le moins demande que je l'explique un peu plus que je n'ai fait* pour 
perfuader quelques pedonues qui prétendent que je me fuis trompe * Se 
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iili croient en un mot que fi la choie n’étoit pas aaffiavancée qu’elle cft, 
la faudrait difpofet autrement. . - .. 

J’ai compris rout auflitôc que cette correction defiree tombât lut le 
prétendu Ton IV. irrégulier que j’ai non fuprimé comme a fait S. Bernard, 
mais feulement déplacé pour en faire une efcéce du II. Mode- Si j’ai bien 
rencontré > je ne refufe pas > M> de nie juftifter fur cèt article > quoique 
Taie déjà fait pluiîeurs-fois $ & de prendre tout de nouveau la detenie de 
cèt endroit de nos Régies du Chant qui s'écarte dune pratique , à la vé¬ 
rité allez ancienne dans VEglile > mais que feftime une des plus corrom¬ 
pues , & dont la correction ina femblé indilpen fable. Je vous b*Pj] e * 
Moniteur, de lire cet Ecrit avec toute la patience qu il demande» d en 
examiner avec attention toutes les autoritez, d’en pefer toutes les preuves, 
avec votre équité naturelle , 8c fur tout d’y répandre les lumières qui lui 
manquent en bien des endroits» & les traits vifs 8c convainquans que 
votre fagacité connue > exquife & rare fur ces fortes d Ouvrages vous 
diétera* Après cela, je eoniens que vous en fafïiez tel utage que vous 
Jugerez à propos* , 

Comme la caufe du changement, qui eft en queftion , a beaucoup e 
raport à un autre fur lequel on ne seft na* ^ ^ plaintes » 

quoiqu'il loit précilément de même eipece pour éclaircir davantage mon 
fujet, je ne puis me difpenfer de traiter de 1 un & de 1 autre î 8c pour 
julüBer le X. Mode» il faut nécelïairement que je commence par la juf- 
tificatlon du IX* ; ce que Ton comprendra facilement dans la fuite. 

Mais avant que d'entrer en matière, qu 3 ïl me loit permis de défendre en 
peu de mots le rétabliflement des XL 8c XII* Modes 3 comme je le vas 
faire amplement des IX 8c X. Cette petite digreflîon ne fera point hors 
d'œuvre ; elle me paraît trouver ici la place bien naturellement, je ne 
dirai prefque rien de moi \ j e ne ferai que le Copifte d un habile Maure * 
qui avoir étudié la matière à fond & f avoir mile en pratique durant plu¬ 
sieurs années dans TAbbaie de Sainte Genevieve de Paris » dont il croit 
Chanoine Régulier- Son Ouvrage intitulé » InflmHhn ou méthode pour 
^prendre le Vlmnchmt » revu pour une ttoifiéme édition encore en manut 
crit ma été communiqué par un des plus aimables 8c des plus obligeant 
Amis que je çonnoille c'elt le R* P* Prévôt Bibliothécaire de cette Al> 
baye Voici le fentiment & prefque les paroles de noue Auteur* 

Plufieurs confondent ces deux Modes (le XL & XIL) avec les V, 8c 
VI fans confidérer qu'encore que ces deux Modes ne changent pas de 
dégrez ( du Lydien » ) ils changent neanmoins de Cordes & conféquem- 
ment d'efpéce » car ce font Yïomcn ( autenôque & PI a gai ) Les adveriaïres 
de ces deux Modes alléguant que les Semitons de ces Modes fe trouvant 
les mêmes que* dans le V, & VL Mode, avec le lècours du b mol que Y on 
met fous la Clef en les tranfpolànt fur les Cordes du V- 8c VL \ ce favant 






homme lent répliqué, que cette note ( b mol ) fe trouve fouvent en ufage 
comme étrangère Ctr cajueüe , favoir pour éviter le Triton. « Mais s’ils l’en¬ 
tendent, continué-t-il, de tout le Chant, il n’y a meilleur de les con¬ 
vaincre du contraire, que la comparaifon & exemple des autres Modes. 
Car par exemple , fi le VII., dit Myxolydien , rejette le Semiron de Ion 
Diapente ( de fa Quinte ) du troifiéme lieu au lecond, c’eft à dire, qu'au 
lieu de chanter, Ut Jol , on chante Rs U, il eft confiant qu'il tombera 
néceflàirement dans le Prémier. Or le même le pouvant dire des autres 
Modes, à proportion, qui ne voit l’abfurdité de cette propofition, qui ré- 
duiroit toute ta bonne économie des Modes en confufion î 

Je reviens à nos deux Modes le IX. & le X., & je fupofe d’abord une 
chofe que n oferoient me contefter les perforâtes tant foit peu verfées 
dans la théorie du Chant -, c’eft i°. que l’on a de tout tems modulé le Chant 
en plusieurs manières, que l’on apéle proprement Modes , & très-impro¬ 
prement Tons, 

i°. Que le nombre de ces Modes le plus pratiqué & le pins confervê, 
eft celui de douze pour le Chant Harmonique & Métrique , c’eft-à-dire, 
pour les Antiennes, les Répons & les Hymnes ; & pour la Pfaîmodie ce¬ 
lui de dix Modes , léüuiLs tuiriitAjis a Iiuil . quelques Anciens Se prel- 
que généralement par les Auteurs modernes depuis la réforme du Chant 
Grégorien. J’ai dit , réduits pour la Pfaîmodie , parce que le IX. & le X. 
Modes n’ont jamais été fuprimés ; * ils ont été feulement rapottés à deux 
des huit, dont ils font a finaux , c’eft-à-dire, avec lefquels ils ont beau¬ 
coup de reftèmblance. 

î°* Qu'011 n’a jamais reconnu dans la théorie ni dans la pratique du 
Chant aucun Mode ou Ton irrégulier. Ce mot, fi je ne me trompe , eft 
de l’invention des Réformateurs du Chant Romain , qui fe font trouvés 
fort embarafiës, ( mais mal à propos & par leur faute, ) à placer parmi 
les huit Modes le IX. & le X. dont l’ufage eft univerfel, & à les atdbuer 
1 un au VUE. & l’autre au IV. Ton : ce qu’ils n’ont pû faire fans recon- 
noitrt eux-mêmes l’irrégularité de cette atribution. On verra dans la fuite 
la prévarication, ( je ne parle qu’après S. Bernard, ) que l’on a commiie 
pour en venir là , & à quoi l’on s’expofe quand on quitte les traces des 
Anciens , & qu’011 ignore ou que l’on méprife les principes fur lefquels 
ils ont travaillé- 

Ces fupolirions faites, je démontre que pour la Pfaîmodie , outre les 
huit Modes ou Tons reconnus de tout le monde, on a toujours pratiqué 
dans le Chant Eccléfiaftique les IX. & X. Modes, & qu’ils font rres-réels : 
que ces deux Modes font très-réguliers & dans la modulation de leurs 
Antiennes & dans les termes ou parties qui compqfent leur Pfaîmodie. 
J’en dirois autant de la modulation des Antiennes des XI. & XIL Modes, 
fi quelqu’un doutoit de leur exiftence, II n’en feroit pas de même de leur 
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Pfalmodie qui n'elt pas diférenre du celle des V, 6c VT, Modes dont ils 
juniïiL. p. font afîtt.tHx. Je fçai pourrant que Gui Avenu en donne une particulière 
17 au XI. Mode -, mais elle n’a pas été univetfellement pratiquée. 

Pour faciliter l'intelligence des preuves fur lesquelles je vas établir les 
deux Démonstrations lui van tes, je me fer virai de la nouvelle Gamme, & 
J’y acQmoderai les autoritez des Anciens que je citerai. Et pour ne pas 
tomber dans des redites ennuieufes, je ne léparerai point les preuves 
pour le chant des Antiennes d’avec celles de leur Pfalmodie, ni les preu* 
ves de leur exiftence d’avec celles de leur régularité. 



I=. DEMONSTRATION. 


La Pfalmodie du IX. Mode eft très-réelle , & la modulation 
de fis Antiennes très-régultére. 

J* A u R A i démontré Texiflence & la régularité du IX.Mode > fi je fais 
voir qui! y a dans nos LWica de CLaut une manière de ihanter qui le 
forme de lXJÛavc en A, divifée Ummtyutmnt , fuivant la régie des Mo¬ 
des autendques 5 c'eft-à~dire > commençant fa Quinte fur la Corde A U 
qui eft fa Finale, & la continuant en montant jufqifà E mî ou commence 
fa Charte qui finit en A Oftave. Or il y a dans nos Livres unë manière de 
chanter telle que }e viens de définir. Voici quelques-unes des pièces de 
Chant qui font de ce Mode, 

L'Antienne de Bcntdt&us de la Purification T Cmn wducerent* 

La z. Antienne de Laudes de S. Vincent 3 Inmpidm itayuc* 

L'Antienne de Magnificat du I. Samedi de Septembre > Cîm dudtffit Job* 
L'Antienne du lit Nocturne de la Décollation de S- Jean Bapüiie » 
Ëcdtus vir. 

Le 9. Répons des Dimanches d après l'Epiphanie a feccatd mtA* 

Le l Répons des Dimanches d 1 Août, In printipk* 

Le Répons des ConfefTeurs * Jttjîttf gerrnwavit* 

L'Introite> Gdudeamm* 

Celui des Martyrs * SapicntUm * 

Ec pour abréger \ un nombre prefque infini db litres Antiennes » Ré¬ 
pons 5 Hymnes, Introïtes s Graduels 5 Offertoires & Communions , qu'il 
fer oit inutile de citer. C'en eft bien allez pour démontrer 1 exiilence & la 
régularité du IX Mode. Je dis U réçuUrîti ; parce que tontes ces pièces 
font exécutées félon l'étendue fpécifique de ce Mode > qui confilfe princi¬ 
palement à faire fd à la fixiême au defliis de fa Finale. 

Ce Mode eft le cinquième des Àutenriques ou des Modes impairs, 














Quelques Anciens l'ont apeic Mode neuf , inconnu, extraordinaire, Tenus 
peregrmus* Ce neft pas qu’il leur fur éfectivement inconnu \ mais ils le 
nommoient ainfi , dit le P* Kircher » parce que Ion ne le pratiquait que 
rarement & au feu! Pfeaume In exitu ïjraèl : ilpadedes Chantres Ro¬ 
mains , puifque ce Mode fe trouve pratiqué ailleurs : j N an quod peregri - 
norum fit , jcd cjuod tn conccntibas nojhis ray us adrmdum çjr peregrima fit » & * 

non nifi Vjalmo In exitu Ifracl adhibeatur* Ce lavant Jéfuite ajoute qu il fit 
voir à ceux de fon tems que ce Mode étoit le neuvième fi peu connu de 
ces Anciens, qui fe contentoieut des huit manières de chanter en ufage 
parmi eux5 fed nos ojlendmms proprie eiïè Nûnum tonum de qm Antique 
parum cogmvermt , ufpotè quibus juffickbant ocU Utonamms hucufquè ufitatA* 

Les Eoliens j continue-t-il, s en font beaucoup fervi \ §c cefl d’eux que lui 
eft venu le nom d* Eolien j Æoks eo plufhnûm ufi junt 3 undc Æolius nuncu - 
pat us* 

Ce qui a contribué à nous faire perdre de vue ce Mode , ceft que de¬ 
puis longrems on fa confondu avec le L en rranlpofant ia plupart de ces 
Pièces de Chaut fur les cordes de ce Mode. En éfet 3 il y a allez de reflèm- 
blance entre le L & le IX* Mode: lun & l’autre a Ion Octave divifée 
harmoniquement , Ccfl à tlut , ^v*ç l^r an defiïis de leur Quinte* 

Mais il y a entre eux une diférence efièntielle y elle eft dans le progrès de 
leur Quatre ; car la Quarte du IX* Mode fait Mi fa fil la 3 & celle du I, 
fait La fi ut re ; dans celle-là le Semtron eft au premier imervale , mi fa , 

& dans celle-ci il eft au lëcond , fi ut* Exemple* 


OHave du h Mode* 
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Divifion harmonique* Mi fa loi la. 

Ceux qui n'ont point connu de diférence entre ces deux Modes , n'ont 
pas eu beaucoup de peine à les confondre, en les mettant l'un 8 c f autre 
fous la même Clef, & en ajoutant un B b fous cette Clef 5 pour les pièces 
du IX* Mode* Mais ils n'ont pas pris garde que par là ils renverfoient la 
nature des Modes. Nul Mode, comme le remarque M* Millet Chanoine 
de Befançon, n eft dans fon état naturel par le B b , lequel ne fert que ^ 
pour les T^anfpofitigns en faveur des Inftrumens de Mufique, & que poiir & 
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éviter la diftonance & la dureté du Triton* S, Bernard Bavoit obfervé bien 
auparavant : il eft à propos de raporter ici Tes paroles \ elles ferviront à 
prouver tour ce que j'ai à établir dans la fuite, Eft autem hrventum ( en 
parlant du B b 3 mn ad propmiatem Thulium detenninandum 3 Jed ad fery an- 
dam in plerifque çantilms euphonium > quam apùd eos min ne ver yd an foret Tri- 
tonus 3 qui apud B quadratum tcmnnatur, Ceft donc corrompre & altérer 
le IX* Mode que de le faire chanter par B b , comme on altéreroit & cor- 
romproit par cet expédient tous les Modes > fans en excepter un feul, fi 
l’on vouloir changer la fîtuation naturelle des Semitons de leur Ottave , 
qui en fait la diférence efièntielle* 

D'où il s'enfuit v\ que la Quarte du IX Mode étant diférente de celle 
du 1. par la fituation de leur Semiton 3 il eft démontré que le IX* Mode 
eft diferent du K Glatéan ne put foulrir la critique des demi-favans de fon 
tems , qui blâmoient juftement le point de notre dificulté 3 & prétendoient 
que les Modes IX & X* ne dévoient pas être féparés des 1. & IL y & que 
les XL & XII, Modes étoient les mêmes que les V, & VL. Voici comme 
il les traite : Mulù Sdoli , & qui in lŸÎuftds magndm Jibi yendkant érudition 
nem > Vndedmum ac Dmdedmum noftros à Quinto ac Sexto yettnbm nu lia 
patio 3 proptcy fcpavandos efje2 

& quos nos Nonüm T)hCiu\}Uqün fedmtis 5 iüimn débitant Vrimo ac Secundo 
amumerare . Qu'il me foit permis de faire remarquer en paflant que ce 
favant Maître du Chant ne vouloir pas qu'on raportât même les quatre 
derniers Modes à aucuns des huit anciens * & qu on n'en fît feulement 
que des afinaux, li eitimoir qu’il faloit féparer ces quatre Modes 3 quoî- 

Î ju'il n y eût quune petite diférence entre eux & ces anciens , & quun 
eul changement de Semiton. J'avoue que je n'ai pas été aufli délicat que 
çegrand homme pour la Pfalmodie, parla feule apréhenfîon dette con¬ 
tredit. Car je déclare que pour toutes les pièces de Chant harmonique ou 
Plainchant, je fuis de ion fentimenr, & foùtiendrai que la modulation du 
IX & X. Mode eft elfentiellement diférente de celle du I. & du IL, 8 c 
que celle du XL & XII. eft pareillement diférente de celle du V. & VL 
Revenons à nos conféqncnces* 

Il s'enfuir par mie conféqitence néceffairede ce qui vient d'être éta¬ 
bli j que Ion diftiligue le IX Mode du L en ce que la fixiême du L en 
montant eft naturellement au lieu que la fixiême du IX. eft naturelle¬ 
ment fa. 

Que Totia très-mal à propos tranlpofé les Introïtes Gauieamm , Sa* 
pkntUm 3 &c* de leur fituation naturelle, qui eft celle-ci. 
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^ f 0YZ ’ d ^ aut convenir , que pour fe conformer par pure 
comp laitance a la pratique prelque univerfdle de réduire tous les Modes 
a huit pour la Pfalmodie, il ri y a pas de Mode entre les huit auquel on 
puiüe mieux raporter le IX. qu'au I. & qu iis ont beaucoup de reiîèm- 
biance I un à I autre- Mais je fuis periiiadé que ce raport ne doit pas aller 
jLiiquà changer leur fituation naturelle ; & que pat conféquent il faut 
3 , ê ardent . co ^ deux leur Clef particulière; Ainfi les Eglifes de Paris, 
f Ia R°chelie , d'Orléans, de Troyes , de Lizieux, &c. ont fort bien fait 
e ranger le IX* Mode fous le I- \ mais je ne laurois aprouver ceux qui en 
ont change la CIe£ L Eglife de Befançon n*a point varié fur cèt article * 
o e a religieujement conlerve le rang à ce Mode fans le confondre avec 
e .. ce qu elle a pareillement oblervé à l'égard du X» dont je dois parler. 
U aut auparavant répondre à la plus Ipécieufe objection que Ton ait faite 
Contre le IX tvloUc , 3= ccrütifc tv r» attribution au 1* 

Cette Pfalmodie , dit-on , & P Antienne Nos qui yfaimus y qui la régit , 
font diféremmem modulées & terminées : La première finit en re , & la 
fécondé en foi Puifqifil y a une fi formelle diference entre fune & 1 autre, 
na t-on pas eu raifon dapeler cetre Pfalmodie Ton mégtlfcr $ & de donner 
I Antienne > qui la régit , au VIII. Ton ï Comment pouvoir raporter à une 
meme eipéce de Chant deux choies fi dïverfes ? Quand on acorderoit 
que la Pfalmodie pouroit apartenir au premier Ton , il feroit ridicule d eu 
dire autant de l'Antienne , pùifque la pofition des cordes de lune & de 
1 autre efi fi diférente. 


Il faut avouer que la Psalmodie dont il eft quefiion > & la modulation de 
1 Antienne JZos qui yivimm , ont donne beaucoup d'exercice même aux plus 
habiles Maîtres de tous les rems* Je vas raporter ce que jen ai lûdans les 
diferem Auteurs qui mont pa fies par les mains, & que j'ai examiné avec 
allez de foin. Ce détail éclaircira notre dtficulté* & fendra de réponfè à 
cette obieéhon. Je ne parlerai point des autres Antiennes que Ion voit dans 
nos Amiphonaites gouverner cette Pfalmodie contre toutes les régies* car 
ces irrégularités ont ete pour la plupart corrigées dans les nouveaux Livres^ 
Les Antiennes Dum vencrit , & Juflorum 4mmœ y font très-régulièrement du 
VIII. Mode, fans y changer une feule Note, Les Antiennes AnçeB Dombiî , 
& Martyres Domini^ font du IV- en les descendant de deux Notes ou d’une 
Tierce à la fin dans PÀtitiphonaire de Parîs- 

3 avance d'abord une cnofe confiante * cefi que Gui Arétin apéle notre 
Pfalmodie la fécondé partie du L Mode ? & la ipconnoît par conféquent 
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pour le IX. Mode. Il eft vrai qu’il ajoute deux autres Terminaifom à cette 
Pialmodie , l’une en fa, & l'autre en fol: mais cette addition n augmente 
point notre dificulté , & même n'y fait rien, puifquil laifle la liberté de s en 
fetvir ou de les rejetter. An refte , je ne içai pas encore iur quelles cordes 
il a noté l'Antienne Nos tjut ‘vivîtwus, ni comment il lacordoit avec notre 
Pfalmodîe. Il faudrait avoir fes Livres de Chant -, & ils ne fe trouvent plus 
ou font très-rares, n’aiant jamais été imprimés. 

II n en eft pas ainfi de S. Bernard : on comprend aifénient par ce qu il dit 
de cette Antienne comment elle etoit notce dans Ton Ànuphonaire \ car il 
foutient quelle doit le terminer en D* & quelle eft du IL Mode** Cujw 
pyincipa iitcY ac propriè terminarî habeat in D y & fit jeeundi tout : te il maltraite 
fort ceux qui la font terminer en G , par Bb j & qui la marquent du V llli 
Mode^ Kotant eam ïniqui PBÆVARiCATORts in G, per E rotundum, & 
facramento affermit cam effe OHayi tout , licèt apud eojdem G » per B rotun* 
dam potim primat quant quart* mamn* cdnt&t nrmineu O ! wid efl néglige 
tld > fi hoc eft diligentia ! Quis , obfecro. Mu ficus patienter fixât , ut canins * 
qui propriam & naturalem hahet Fhtdlent J) 3 OÜayo iotw attribuai m i Hn 
efet, qui ne fçait que le VIII. Mode , qui eft de ï elpéce Oxypycnieimf ? finit 
par deux Tons , au lieu que 1 e Mwfc dum. il a , qui ctl ue leipece Mc** 
fipycnknne > finit par un Semiton & un Ton \ ou ce qui eft la même chofe > 
que le VIil Mode finit par la Tierce majeure, & le IX. par la Tierce mi¬ 
neure ? Par conféquent tout chant qui eft en G fil par B b, eft du IL Mode, 
Sc non du VIII* 

Selon le lèntimeut de S. Bernard, voici comment etoit notée cette An¬ 
tienne & fa Pfalmodie tranfpoféc du IX* au I* Mode. On trouve cette An¬ 
tienne notée de même dans Glaréan* 
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Ko? qui vi- vi-mus , be-nc- dî- ci-mus Dô- nu-no* 
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VU fervi 

à ¥ fa- 
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Sc- eu- lo-runu A- men* 

On voit que l’une & l’autre, l’Antienne & la Pfalmodîe, par cette pofi- 
tion font du Mode Dorien , avec cette difétence , que la première eft Plaga- 
Je, & la fécondé Autenrique. Ce qui ne pouvant lubfifter, il eft à préfumet 
que notre faim Docteur anffi veifé qu’il étoir dans la fcience & la pratique 
du Cli a ut, & fi zélé pour les régies, y aura fans doute remédié- Je trouve 
éfeétivemenr cette Antienne corrigée dans un Amiphonaire * MS. de Ci- 
reavix écrit vers le tems de S, Bernard : la voici avec là Terminaifon, toutes 

deux 












































deux en D , dans le progrès Dorien : on figure les notes comme elles 
loin dans ce Manuicrit, 
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VJ- vi mus, bt> ne di- cl mus 


Do- mi- no. 


=i;ESPp|==Éi= 

E u o u a c. 

Cette corre&ion eft allez conforme à la penfée de Glaréan, oui croît 
ou quels Plalmodie defcendoit une Quarte plus bas que la Finale de l'An- 
tienne , ou que l’Antienne ne termineur pas fur la Finale de fon Mode, 
CHU oit non le Tvlyxolydien , mais VEolien , fans que pour cela l’Antienne 
c aii^eat de Mode ; ce qu’il apnie de quelques exemples : & c’eft ainfi 
qu elle a ete pratiquée prefque par tout jufqu’à nos jours. Ou bien il croit 
que cette Antienne defcendoit autrefois d’une Quarte par l’addition d’une 
Cadence qu e quelque Copilte aura retranchée mal à propos , comme il 
I allure dans quelque autre endroit. Les Modernes ont embraflè à peu 
prts ce dernier parti dans les nouveaux Antiphonaires. Voici cette An¬ 
tienne iuivant la dernière conjecture de Glaréan. 




y J-mus , 



be- ne- ttf- rimus D6- mi- no. 


Je joins à I autorité de Glaréan une antre de grand poids qui confirme 
ce dernier len riment > ceft 1 Antienne Martyres Dcmlni corrigée ; fa mo- 
ailla ri on de fee nd à la Finale de la Plalmodie dans TAnriphona re MS, de 
Liteaux déjà allégué, je copie cette Antienne avec les Notes telle qu elle 
eft dans le MS, pour preuve de l'anTiquité des Notes à queue > doublées, 
& lozangees ou rhomboïdes* 


Mar- ty- je s 
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D6- mi ni; Du-mb no bcnc-di-eritc 


m tirnum. 


Permettez-moi 3 Monfieur 3 de dire ma penfee fur cette d;fiailté* Te 
cross que cette Antienne & fes pareilles finiflbient extraordinairement, 
mais reguherement, llirla (econde Dominante de la Pfalmod e 5 qui eft 
dans la ntuauQn naturelle > ou JqI } quand elle elt tranlpolée* Cette 
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pratique n eft pas fans exemple : nous en confervons un dans notre 
Eglife à ÏHac Mes des petites Heures pendant fOdbvede Pàqiie eau 
nous finitions cette première partie du Répons - graduel en re , qui eft 
[a vraie Dominante du X, Mode dans ces fortes de Répons ou Graduels > 
& dans les Antiennes qui vont taire la matière de la ieconde Démonftra* 
tion. J avoue néanmoins que les Modernes ont pris le meilleur parti , en 
terminant les Antiennes du IX* Mode à la Finale, comme on fait termi¬ 
ner toutes les autres Antiennes* Si cette pratique & mon obfervation 
trouvent des Aprobatçurs , il faut que l'objection > fondée fur la dtver* 
firé des Finales de la Pfalmodie 8 c de FAntienne > tombe abiolumem. 



II e . DEMONSTRATION. 


La Pfalmodie du X . Mode eft très-réelle , & la modulation 
de fes Antiennes très-régutiére* 

J" E commencerai cette Démnnftcnttùn par le même argument y dont je 
me fuis fervi pour démontrer le IX* Mode > & je dis. Le X. Mode eft une 
manière de chanter qui fe forme de FOilave en E, divifée arithmétique¬ 
ment fuivant la régie des Modes Plagaux, c'rft-à-dire > commençant fa 
Quarte fur la Corde E, & la condnifant julqu'en A, qui eft la Finale de 
ce Mode & la première Corde de fa Quinte qui va fe terminer en E Oc¬ 
tave. Or nos Livres font remplis de Chants qui dans leur modulation ont 
cette fuite & ce progrès dune manière très-naturelle 8 c très-régulière. 
Donc il y a dans nos Livres de quoi prouver Fcxïftence & la régularité 
du X* Mode. II feroir inutile & infini de les raporter tous : on voudra bien 
fe contenter que j en cite quelques-uns de toutes les efpéces. Les voici. 

La 4 . Antienne des IL Vêpres de Noël, Apud Dominum , 8 c un très- 
grand nombre d'autres de la même modulation. 

Le premier Répons des Dimanches de Septembre, Si bond fuftepmw y 
& tous ceux qui ont le même progrès * Sc doivent être notés avec la Clef 
de C ut j comme le fondent Gui Àretin. Glaréan le croit auffi, pnifqu il 
raporte fur ce fujet le Répons du Dimanche des Rameaux, Cmundtde* 
runt me. 

Les Hymnes Sdnciomm mentis ; 0 ftomfa Domina , &c. 

Plufieurs Répons-graduels, & entre les autres, Hacdies % lequel feul me 
fufit pour démontrer invinciblement & clair comme le jour, que toutes 
les Antiennes du prétendu IV. ton irrégulier font du même Mode fut le¬ 
quel ce Répons eft modulé; parce que ces Antiennes ont le même pro¬ 
grès que les Verfets de ce Graduel, & qu'on y trouve prefque toutes leurs 
















Notes. J en ferai la preuve incontinent, dont les ïeux feuls feront les ju¬ 
ges. ( Cela me fait croire que ces Antiennes il fréquentes dans les Anti- 
phonaires font moins du genre Harmonique que Pfalmodtcjue; je le démon¬ 
trerai ci-apres. ) Or tous nos Maîtres > depuis Atetin ju (qu'aux plus Mo¬ 
dernes , conviennent que le Répons-graduel Hac dits eft du X. Mode, & 
qu il ne peut être, même par tranfpolition, que du X. 

La railon de l'impoffibilité qu’il pà tranlpofer un Chant du X Mode 
(ur les Cordes d’un autre, par exemple du XII , eft qu’il n y a & n y peut 
avoir aucun raport de la Corde F /«à celle de B mi ou /, qui font les fé¬ 
condés Cordes de leur Octave en montant. Exemple démonftratif. 


Octave du X. Mode. Oftave du 11 Mode. 



CH fl 


Cette demonftration paroît (i convaincante à ht Millet, qu il croit que 
non-ieiuemcm un ne peut importer a u IV, Mode les Antiennes dont il s'a* 
gît, 6c que quelques Æ leurs dit-il, dpélent irrégulières , qui ne le font pour- 
td a\ TÎ auamc fa m r hlais qu on ne peut même raporter lent Mode s qui 
e ^ ^ 3 comme on a pu atribuer le IX* au I* J'ai fait remarquer 

que G lare an n eft pas éloigné du fenrïment de M. Millet. Les Modernes 
cependant ont une raifon pour taire cene ambution : c eft que le IX. & 
le X. Modes lont Eoliens , 1 un Antennque , & l'autre Plagal * ce qu'ils juf- 
tïhent par leur OJrave ? & par leurs Quartes & leurs Quintes > qui ont le 
meme progrès , eu ne coniidérant que leurs Cordes extrêmes* Démonf- 
tration* 


oiïdvt du IX. Mode. Q&dye du X. Mode. 
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Quarte, Quinte, 



M* Millet, pour prouver qu on ne peut raporter au IV. Mode les An¬ 
tiennes dont nous pailonSs dit y qu il s y remontre un ou plu peurs mi fur la 
Corde B j qui ne peuvent pas hre cbdngês pdy ld trdnfpofïtion du X* Mode du 
Il , à moins de /e feryir de U Dîije , qui irétoit pas encore en ufage de font 
tems dans le Lia inchant, à ce qui! croit. ( Je donnerai à la fin de cette 
Dinerration une preuve du contraire , tirée d'un de nos anciens Anti- 
phomires* ) Lxemple d une de ces Antiennes fur les Cordes naturelles dtï 
X. Mode* 
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Millet , pj 
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(a) 


A- pud Do mi- num mi- le- ri- cor- di- a, & co pi- à- la 

fi 






a- pud c- um re- dcm-ri- o. 



Nonobftant rimpofïïbilité de ce raport, on a tenté d'autres voies pour 
y réiiffir ^ &: voici comment. Les Copiitcs de l'ancien Chant ont à la vérité 
laide les B fi dans leur valeur fans y toucher. Quelques-uns le font con^ 
tentés d ajourer un B b dans l'intervale de E fi Ibus la Clef, à la fin de 
chaque Antienne » pour lui donner la cadence finale du IV, Mode. Mais 
les Corre&eursde rAntiphonaire Romain ont plus fait: peu contens de 
ce foible tempérament qui laifibit en entier le progrès du X. Mode dans le 
corps de ces Antiennes s ils en font venus jufqu a en corrompre la modu¬ 
lation dans ce qui les embarafToit, & même à les changer de Clef. Voici 
Je rersverfement qu'ils ont fçu faire autonfer pat la pratique de plus d'un 
fiécîe. 





A pud D6- mi-num mi- fe- ri- côrdi- a ? 


ri- côrdi- a, & co- pi- o- la 


s . . 
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a- pud c~ uni rc- dé.uû- o 

Si pareils changement fe tolèrent & 

:: fer**"*--' ■ 
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S . 4* 

s'autorifent, nous ne 

faons pas 
























































affûtés dun feu! Mode : rien ne fera fi aifé que de les métamorpho/cr 
tous, 8c par là introduire dans le Chant une horrible confufioa Voila 
un des merveilleux éfets de la réduction des douce Modes à huit. 

Il faut entendre parler S. Bernard fur ce fujet, il décide noue queftion 
en termes formels. Sciendum efi de bac Antiphona Ben édicta tu , Cf cvnjt- 
mitivm , qu£ in A tantum tewmmari poffunt , ( c'eft par avance la condam¬ 
nation des Réformateurs du Chant Grégorien qui les font terminer en E, 
par une tranfpofition forcée, oui neft point naturelle , ) qmd fecundùm 
hujufimdi dijpojitionçm proeni-duhii prima jmt manetiàt > Cf non Quarto , 
fzd Secundo Tqno applkanda funu 11 ajoute qu'en quelques Egliies on 
finit ( comme on le doit, ) cette Antienne par un Ton précédé, en re¬ 
montant , du Semiton naturel de B quatre j & que dans d antres Egîifes on 
la finit { mal ) par un Semiton précédé d un Ton que forme le B b ajouté : 
ï-t cè enim bac Antiphona Benedicta tu , in qrndam loco fupra finalem Tonnm y 
pjfîtd Semitmiium naturaliter babel per B qnadratmi ; alibi priits Scmitûnwm s 
deindç Tonum per B rotundnm. Mais, fe récrie-t-il, par quel éfort deipric 
a-t*ou trouvé quil faille préférer à la nature ce qui neft quaccidentel * 
pour juger de quel Mode eft un Chant , & pour donner au fbrygkn , 

( C cil la féconde manUfe Ao s; ïWnard „ ) à cauie d'une difpofition paflà- 
gère, ce qui apartient au Dorten , ( c'eft fa première manière, ) par fa fi- 
tuarjon naturelle ? Qu& , objecta , perjpkachas eji ad judtcandum de Cantu 
ilh eu jus fit maneridy accident pra fer ri natura ; & cùmfit prima fecundùm 
naturahm , judkari fecunda fecundùm accident ahm dijpofmnem *ï Quel eii le 
G lia ntre dont la patience ne loir pas pouffé e à bout, lorfqu'on lui. veut 
peduader qu'un Chant, qui finit naturellement & proprement en A , eft 
du IV. Ton ? Quis , obfeao , Mnficus patienter ferai , ut Camus , * ■.. qui pn- 
priant Cf naturalem habet Finalem A , Jub Quarto Tom comme a fur è 

Ce SL Docteur fi fage & fi indulgent d ailleurs, pour faire fentirde pins 
en plus l'irrégularité du raport des Antiennes du X. Mode au IV , ne croit 
pas bleflèr [a charité, en traitant ceux qui font prétendu faire , de ridi¬ 
cules 8 c d'impertinens , de préfomtueux , de gens en un mot qui man¬ 
quent de bon feus, & qui ont éré allez înnocens pour fe lai fier tromper 
par un B b ajouté , fource dTine infinité de fautes dont le Chant eft rem¬ 
pli. Voici les paroles 3 de peur qu on ne me foupçonne de vouloir impo- Ni.m, 
fer- Hacqmdem opinîô jam multos fefcllit , quant adduxit in medium B rtb 
tmdi adjeéïîo , per quant multis emribtis Mufrcam mamlayit Ineptorum 
pa/E sumtio. En éfet, éft-ce fur un figue ajouté en p allant à la fin d'u¬ 
ne pièce, qu'il faut juger de là nature ? n eft- ce pas par la première & pro¬ 
pre inftimtion qiul en fout juger, pour en juger fürement 8 c fouveraine- 
ment? S une non fecundùm aliquid décident aliter at/jecium , fed fecundùm prù 
mam Cf propriam Literarumwjlitttêionem diflU&a cji Binaitnm propriétés , apud 
quas tümirùm principale & maximum de Cantu yerjatur judiçinm. 










r J'ai avancé que les Antiennes, dont il efl queflion , font toutes termi¬ 
nées en A. Elles Sont donc par une fuite néœflairedu Mode Eolien > qui 
finit fur cette Lettre par le Semiton & le Ton en descendant s & qui ne 
peut touvrir de B b , fans dégénérer & fans changer de nature \ puifque 
pai îe hb il deviendrait Vbrygten -, cefl>à-dire, qu il finirait pat le Ton 8 c 
liv. il ch, Semiton. Glaréan le dit clairement : Admiwi & hk Trîodus ( il parle du 
H- Mode Sous éolien > ] infemè Tomm , fnperne autan Sentit onium , ut princepj 

€jm Æoiius , quoi pu toi appam m Cantu Coliegerunt, II cite encore 8 c ra- 
porre touç entière 1 Antienne de LA donation de la fainte Vierge, Exakata 
cjï , à laquelle il n y a aucun B L Cefl auffi le fentimenr de S. Bernard, 
comme il s en explique peu après ce que je viens d en raporter touchant la 
pt opneté des Lettres de la Gamme ^ car il dit positivement ; ’Ktdlam pr§- 
fecL repartes prêter D & A , \ c eft le Dmen & Y Eolien , ) qu£ ajçcndat per 
Tomm cy Semitonium , & defiendat per Tomm ; ( il faut entendre jolum : ) 
XJ née & ha tammn Finale s funt prima Mdneria ( Dorii er Æolii> )^cujus cjl 
propmmfic ajeendere ejr de/cendetc* G ergo excludimr , qmd in nam ali or- 
drint Literatum ubi prias ponitur , eSr unde repethur y nequaquÀm per Tmnm 

& Semitonium , fid per duos Tonos dh'cciè aft endit. 

Qii on ne juge donc point de la Nature propre dun Mode pat Taddi* 
tïon d un B b à Ja Finale de ces fortes de Pièces, puifque le B A n a pas la 
p & ^ emi de changer la nature 8c la propriété d un Chant. J ai dit, après S, 
^ r i Lib ‘ Bernard & nos meilleurs Autems, quil na été inventé que pour lauver 
les difibnances ^ que pour rendre le Chant plus doux & plus agréable ; 8c 
qua condînon que Ion ne 1 emploierait qu'en paflant & comme à la dé¬ 
robée , furtim tamen ac raptim . Ce Saint Doéteiir en rend la raifon ^ Nf 
propter tpfum generctur in camu fimilitudo al ter jus TrîodK Que fi, ajoute-t-il, 
on retrouve une feule fois le B quarte > oo ne manquera pas d oter le B mol 
du Livre , jufqifà ce que quelque nouvelle nécemté le rapéle*, Et fifemel 
B quadratum juperytnerit , de libro deleatur omnis t\m ( B b ) mtmma y doneç 
urgente fopradipla necçffitate ittrùm apponatur* 

J ajoute 3 après M. Millet, que tous les Modes dans leur fiége naturel 
iont par B quarte , 8c que le B mol ne s y rencontre jamais que par accident, 
Lela iupoie très-veri table 8c fans contredit, il s enfait que tous les Chants 
Liv, y de Yom notés par B h , font tranfpofés* Ainfî nous laprend le R Kircher : 
£^ 7 . §° g, Tlotandum^ dit- il, Mdficos l\4odos proprie mfcala dura poni ; iv.m yc yb repe- 
Mittt aliquls in fi al a molli , tranfpofitm tfje ccnfebitun 
1 r on von $ que Ion ne fè fort du B b y que pour éviter le Triton d ns les 
^ odes ou il n eft pas naturel, & prouvons-le par des Exemples tirés de 
nos propres Livres. Le 0 b (è trouve au commencement, à la fin, ou dans 
le progrès des Anriennes & des Répons* 

La première Antienne du L Nocturne du Vendredi Saint, yifliteruntï 
a cinquième de Laudes du Samedi Saint, 0 yos omrm ; Hac dies de Pâque, 
ont le Bi des la première cadence. 











L'Antienne de Tiïdpîificdt du Mardi de la IL Semaine de TA vent, Ve- 
nktformr; La ttoifiSne Antienne du Noétume de Pâque , Ego domivi ; 

1 Alléluia du Graduel du Lundi de Pâque, Angélus Domini , font à la fin. 

La première Antienne de Laudes du L Dimanche de Y Avent s la HLt 
dhs le Répons, Ecce die s veniunt > P An tienne de Magnificat de la Cir- 
concîfion dans 1 ancien Antiphonaire , Eccè Maria , Tout dans le progrès > 
& toutes ces Pièces ne changent pas de Mode pour cela* 

Je reviens à nos Antiennes & au raifonnement de Ç. Bernard fur leur 
fii]et. Elles font toutes modulées flûvant le progrès du Mode Eolien * 
PJagal imparfait, & fe terminent en A, une Tierce mineure au-deflbus de 
la Clef Pour quelle utilité donc, pour quelle néceffité, par quelle 
iubtilite d efprit trouve-t-on plus à propos de les tranfpofer fur des Cor¬ 
des étrangères ^ de noter un Chant fur une Finale qui ne lui eft point na- 
tutelle, lorfquonle peut faire fur fa Finale propre? Ceft ainfique raifon- 
ne ce fainr Dofteur qui a fend plus qu'aucun autre f incongruité & le 
ridicule du iyftême qu'on s'éforce de foutenir , tout vicieux qu'il foit \ 
Qjtrf utilisas , qudve indufiria ejl , ut in aliéna Findi Cantum aliqttem acci - 
dent Aliter nom > quem in naturdi de propria notare pâtes , cè fecurius qm me - 
fYchcnfibtüu* r, eh Uudabilius qm dtligentm , eb gratins ejnb versus ? 

Or je ne demande plus que des ïeux pour juger notre queftion & ache¬ 
ver ma Démonftration. On prétend que F Antienne Apud Dominum , & fes 
femblabiés , font du Mode 'Phrygien : & moi je foûtiens avec les meilleurs 
Maîtres du Chant anciens & modernes , qu elles font du Mode Eolien 
par leur modulation propre & naturelle depuis le commencement jufqu'à 
la fin. De plus, je foûtiens que fi l'on a ajouté un B b à la cadence finale 
de quelques-unes dans quelques Antiphonaires, ce n'a pas été à toutes ni 
dans tous les Livres, & que ça été par accident & pour éviter le Tri¬ 
ton, que quelques Copiftes ont cru lentir dans le progrès de ces fortes 
d’Antiennes. D'autres plus inftruits de l'emploi fobre qu’il faloit faire du 
B b * fe font contentés de fuprimer la Corde B, & de monter & defeen- 
dre par la Tierce de TA au C, & du C à Y A, pour fauver le prétendu 
Triton* Je vas donner des Exemples de tout ce que je viens d'avancer 5 je 
les tire dun ancien Antiphonaire de notre Eglife. 


1* Exemple de ces fortes <£ Antiennes fur leurs Cordes naturelle 
& fans B moi 
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iû-ter mor-tu-ot 1U ber. 

2 . Exemple y fam B b* 
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e- um, dum propé eft, aMc- Mi- a. 



Par tous ces Exemples on voit manifeftement 3 n que les Antiennes de 
cette efpéce procèdent toutes fur les Cordes du Mode Eolien jufquà la 
fin y excepté celles à la Finale defquelles on a ajouté le B b . 

l0 * Que cette addition du B b neft qu accidentelle, & n influe point 
fur le progrès ipécifique du Mode* 

Qu une preuve trcs-pîaufible que le B b n'eft pas absolument nécef- 
faire, & qu il n'a été ajouté que par une trop grande délïcatelle d'oreille 
des Copiftes ou des Chantres peu verfés dans la Théorie, & pour fauver 
le Triton y qui cependant eil iiififamment lanvé pat la Quinte*, ceft que 
plufieurs de ces Copiftes icmpuleux n'ont pas jngé à propos de s en fervir, 
& ont mieux aimé paflèr fous filence l'intervaie de B fi y fans eu former le 
fon , comme on voit dans le troifiême & quatrième Exemple. 

Voici deux autres preuves de l'inutilité du B b , & de la futilité du feru- 
pule de nos Copiftes, aufquelles Je ne crois pas qui! foit poffible de répli¬ 
quer rien de i ai forma b le. Je tire la premiers A *tm AnUpboiiaîre dll XlïL 
fiécleau moins, ou plutôt d'un Bréviaire Troyen notéj & rempli d’An- 
tiennes du X* Mode fans B b* je n’ai extrait que le commencement & la 
fin d'une de ces Anciennes, le reftene foufrant aucune difieu lté. 
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Poft par-tum Vir- go .,.*. in-tcr-cÉ-de pro no-bis. 


Je tire la fécondé preuve de FAntiphouaire & de la pratique invariable 
des Chartreux ^ ceft une des Terminaifons du prétendu IV, irrégulier , fort 
fréquente parmi eux» & qui décide notre question, fçavoir ? fi ceft B mol 
ou B quatre qu’il faut à l'intervaie au-defltis de la Finale. Or fur la Corde 
B, de cette Terminaifon il y a jT, & par conféquent B quatre ^ que ces 
Religieux expriment très-diftin&ement en chantant. La voici. 




E u o u a t. 


Tant il eft vrai Que fon ne force jamais la 
nature > & qu'on y revient fans peine, & 
prefque fans y faire attention , comme ces 
Religieux me Pont avoiié. 


Il me refte, avant que de finir mes preuves > à démontrer ce que J’ai 
avancé J ai dit que les Antiennes, dont nous députons, étaient du Mode 
Eoben plagal imparfait, & que leur Chant était moins Harmonique que 
Pfalmoaique j & voici comment je le prouve. Le Répons - Graduel Ù#c 


a. Ex. 


P. II. &0 
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tliçs eft du X. Mode* ou Ealien plagal \ ] # cn ai fait la preuve au commen* 
cernent de cette Démotjftration. Or les Antiennes du prétendu IV* Ton 
font modulées Notes pour Notes fur les Verfœde ce Répons * qui ont 
tous le même Chants & un Chant Pfalmodique 5 à la vérité plus figuré 
que le Chant ordinaire des Pfeaumes qui eft (impie, fyllabique s & non 
meiuréj mais moins étendu que le Chant de ces Veriecs ,& meiurc com¬ 
me le Chant Harmonique. L’Exemple qui fuit confommera ma Démont 
tration aux iettx de tout le monde* JapSique pue de nos Antiennes au 
y> Cmfaemwi ; & pour rendre cette aplicaçion plus fenlible à la vue, le 
lülhe lur la pateeicoutes les Notes qui répondent à chaque iyüabe de cette 
Antienne, que je fepare par une virgule 5 & qui ont toutes une queue ; le 
texte de 1 Antienne eft en Lettres Romaines, &: le texte du f. Confitemm, 
en Italique auflibien que la fûlfization. 


Dênmjlrmm d'une Antienne du X. Mode extraite d'm VerfeuGudael 

du meme Mode* 

ut } ut re r re t ut re> 7»t - - ~re y ut re t re f 



Se- nj- 16 - ram -, A- rnen. 










































































Ce qui furprend le plus dans cette confrontation , ce n’eft pas Feule¬ 
ment la rencontre de toutes les Notes de cette Antienne jufqu’à la pre¬ 
mière Terminaifon du X. Mode avec le ft bien marqué , mais encore la 
Dominante de ce Mode bien fuivie, & l’air ou le chant de nos Antiennes, 
dont j’ofe dire que ce Ve ri et n’eft que l’amplification. 

Après toutes ces preuves, je pourois me dïfpenfor de relever les rai- 
Fons Fut lefquelies on s'ap.iïe pour ne point ôter au IV. Mode les Antien¬ 
ne* dont il s’agit, & pour ne les point donner au IL, parce que toutes 
ces prétendues râlions font clairement & invinciblement détruites par cet¬ 
te Démonftration. Neanmoins afin de ne rien laifièr fans répliqué aux ad- 
vetiaires des douze Modes , & fur-rout de la Pfalmodie du X., je veux 
bien répondre à toutes les dificultez qu’ils font tant valoir & qui les em¬ 
pêchent de fe rendre. 

I. Objection, La Pfalmodie dont il eft queftion, eft, difent-ils, à la 
Quarte de la Finale & route femblable à celle qui ert propre au IV. Ton * 

& il n 37 a que ce Ton qui 1 ait ainfi. Ceft donc mal à propos 5 concluent* 
ils, qu on la donne au IL Ton dont la Dominante eft à la Tierce- 

Héponfe. i°. Quoiqu’on air donné à la Pfalmodie du X. Mode l’Intona- 

tlOD du IV. & mife fa Dominant à !a Qtiarn? , on nVn a pas dÜ COn- 

clurre que cette Pfalmodie foit du IV. Mode ; voici la preuve. L’Intona¬ 
tion du I. Mode eft ptécifèinent la même que celle du VL -, l’Intonation 
du IL eft femblable à celle du VIII. Concluëra-t-on de là, pour peu que' 
l’on fâche de Chant, que le Mode Darien eft de même nature que le Ly- 
dkn & le Mixolydien ? Je dis plus : l’Intonation du IV. a été donnée* au * 
IX. Mode ou prétendu VIII. ton irrégulier : perfonne s’eft-il jamais avi- U*m 
ie de 1 ou tenir que la Pfalmodie d’J» exitu fût du IV. Ton î &c. 

Je viens de remarquer dans le Bréviaire de Paris, que la première 
Foi mule du X. Mode ou du II. Mode en A, a i’Intonation du IV. Mode, 
quoique cette Pfalmodie ne foit pas certainement du IV. Ton. Donc on 
ne peur rien conclurre de cette relïèmblance. 

2°. Peut-on avancer fotieufement que le IV. Mode foit le foui qui ait 
la Dominante à la Quatre de fa Finale? Ignore-t-on que le VIII. ne Fait 
toujours eu de même, & que la fécondé Dominante du IX. Mode ou I. 
afiad! ne foit.pareillement à^la Quarte? Vous lavez, Moniteur, que ce , 
Mode a deux Dominantes , l’une en mi , l’autre en re ; ou fuivant fa tranf- 
pofition, l’une en U , l’autre en fol. 

JI. Objection. La première Terminaifon que l’on donne à la foconde For¬ 
mule de la JI. efpece du II. Ton eft la même que celle qui eft donnée 
dans nos Antiphonaires au IV. Ton. 

'({éponfi. La relïèmblance de la Terminaifon du IV. Mode dans les an¬ 
ciens Antiphonaiies avec celle du X. en dégrez conjoints ne conclut! 
rien i V’. parce que les Antiennes, qui régiflent cette Terminaifon, font 
modulées diféremment, & fmiflènt im diforentes Cordes. Les Antienne» 
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du IV, Mode finiffent en mi* elles font modulées (ïiivant le ffoypcn , & 
ont la Qefà la quatrième régie d'enhaut : les Antiennes du X. Mode fi¬ 
nirent en U , & ont la Clef à la croifiême régie * lelon le Mode Eolien* 
z CT # La modulation des Antiennes de ces deux Modes ell eflentieUement 
fi dirérentes* qu'il n eft pas poffible de confondre leurs Terminaifons. 

3 °. Ces deux Terminaifons n out qu'une rêflemblance extérieure qui im- 
pofe aux ieux ; mais en éfer elles font diférentes & par la pofition de leurs 
Notes & par leur progrès. L'une finit par le Semiton & le Tonj <k l'autre 
par le Ton &le Semiton* Exemple. 

Termhhii/on du X. Mode. Termindifon du IK Mode. 



fa mi rc. 
ou tien > ut fi h. 


Le L Mode a deux Terminaifons fort équivoques, & que les ïeux con¬ 
fondent facilement avec une du V. Mode êz une du VI. Cependant il n y 
a que des Ecoliers qui foient capables de s y tromper. Les voici. 







I . £ au PArsJîert f 


Avec 6 , i * * & 7 * * * Il . 


Ilh ObjeSHon* S. Bernard s'eft contredit, au fujet de cette Pfâlmodie 

& des Antiennes qui la gouvernent. Il a retouché ces Antiennes pour les 

raporter au VIL Ton 5 & en a rejetté tour-à-fait la Plalmodie avec toutes 


fes Ter minai ions. Quel fonds peut-on donc faire fur le fentiment de ce 
Saint } 


ï{épor}fe t Bernard ne s’eft point contredit, & na jamais eu la penfée 


de laiflër au IV. Mode ces fortes d'An tiennes , ni leur Pfâlmodie* II a 

toujours perfifté à les croire en elles-mêmes, Sz par leur propre modula¬ 

tion , de la première Manière ou du L Mode foit autentique foit plagal. 

Il eft vrai qui! a fuprimé & abandonné abfolument cette Pfâlmodie lans 
eu aporter la moindre raifon. Il eft encore vrai que ce Saint Docteur a 
retenu le Chant de ces Antiennes en changeant feulement leurs Impoli- 
tiens & leur f inale: Sz par là il les a changé de Mode > car du X, cjuelles 
étoienr* il les a fait du VIL Mode. Qui ne voit que ce lavant Maître ne 
t eft point contredit fur la nature de ces Antiennes 5 ( & c eft précisément 








































de quoi il s'agit,) tant qu'il na point touché à leur modulation, & qu’ilna- 
voit pas eu la penfée de les tranfpofer d’un Mode à un autre, fous prétexte 
de corriger une irrégularité qui ne fut jamais. Cependant il Ta foit ] mais 
qu eft-ü anvé l péri amie n a iuivi fa correétion, pas même les Réforma¬ 
teurs du Cliant Romain j 8c peut-être a-t-il par cette variation donné lieu 
à d autres de corrompre, comme ils ont fait, des Antiennes parfaitement 
régulières, par pure délicatefle , 8c dont la régularité na été inconnue que 
de ceux qui n ont pas allez médité fur la nature & fur la néceffité des XII, 

Modes, ni lur les cou lé que ne es & les embaras qui ont fuivi nécedaire- 
ment la fuprellion des IV. de ces Modes pratiqués de toute antiquité dans 

rEglife* 

Quoiqu’il en fort > les Eglifes fe font maintenues dans leur ufage immé¬ 
morial \ & celle de Befonçou n’a jamais abandonné la pratique diftinéte de 
ces deux Modes, comme nous en allure M* Millet Chanoine & Surchan¬ 
tre de cette Métropole dans fon Directoire- Plnfieurs Eglifes de France, 
après celle de Paris, ont joint le IX Mode au 1. > & celle de Troyes eft 
la première qui a raproché le X. Mode Pfogai Eolien , du IX. qui en eft 
FAutentique, en Funiflant à la IL efpéce du IL Mode, auquel par confé- 
quent il convenoit pins naturellement qu a aucun autre des huit Modes. 

Au refte, quelque parti que S. Bernard ait jugé à propos de prendre, 8c 
quelque rai fon qu’il ait eue en cette ocafion, ou nous 1 avons abandonné, 
a l’exemple de Glaréan qui abandonna le fenornent de Ion Maître Fran- lîv. tr.ch. 
chin fur un fujet prefque femblable \ periuadé que ce fovant Maître n au- 
roit pas mépriié les avis de fon Dîfciple, fi la mort ne «Favoie mis hors 
d’état de les lui pouvoir donner : Hxc eo tendant , ut mmo mthi fuccenfere 
jute vet qmatvel debeau Si ùoJUllorum fdta , ( il parle de Franchit! & d’E- 
rafme, ) nunc audeam quœdam répnhendere , qu* i mentibm illis mm grand 
etiam faHums eram: il fera toujours vrai de dire, 8c Ton aura raifon de 
foutenir avec ce Saint Docteur, que ni nos Antiennes ni leur Pfalmodie 
n ont pu jamais être du IV, Mode, même irrégulièrement, En conféquen- 
ce je fois ce raifonnement. Le X. Mode reconnu irrégulier par les Correc¬ 
teurs du Chant Grégorien qui onr réduits les douze Modes à huit, ne 
pouvoir être raporté, après cette réduction, qu’au IV, ou au IL Mode, Il 
ne peut letre au IV, pour toutes les raifons déduites ci-dellita D ailleurs ce 
Mode elt le Plagal de ïEolien qui eft la fécondé efpéce du IL Mode. Donc 
il convenoit de Voter au IV- & de le faire fuivre en Plagal fon Antentique 
le IX, Mode qui eft la féconde efpéce du I* félon A te tin , reconnue lui 
apartenir pat l’Auteur de la Méthode du Chant à Fufage de notre Eglife, 

Fan & l’autre aiant leur Finale en A- Cette convenance eft fi confiante, 
que ces Réformateurs du Cfianr Grégorien forcés, tionobftant leur réduc¬ 
tion, de confetver les pièces du X. Mode, comme les Répons, Introït*, 

Graduels, Oftertokes, & Communions, les ont attribuées tomes au IL 
Mode j ne les pouvant donner à d autres» Ce raport feul démontre mamfet 













tement contre eux* que les Antiennes du X Mode imitées fur le Verfet 
d un Répons-Graduel du même Mode s & tirées Notes pour Notes de ce 
VeHet 5 iont par leur propre jugement du IL Mode a final auffi-bien que 
ce Répons. 

IV. Objection* Par le Livre du Chantre de l'Eglife de Paris * fur l'autorité 
duquel on prétend rétablit les douze Modes y on prouve tout au contraire 
que le X. Mode n croit autre que le IV. Ton en À. 

Rfiponfc. J ai cite dans les Réglés générales du Chant cinq Vers qui fe Ii- 
lent dans un ancien Livre de la Chantrerie de K Dame de JParis, doit iaï 
tire une preuve de lexiftence & de la pratique des douze Modes, Je les répé¬ 
té ici 3 afin que 1 on juge mieux qui de mes Cenfeuis ou de moi s'eft trompé; 


Sunt in D vel in À Primm Tonm &tque Secundus : 
Tertim (fi* in B vel in E reioc&ntur \ 

Et qumdoqm per A Jguartum finire wdebù. 
Jzuintm in F vel C , nec Sextm ab hoc removetur : 
Sept i mm Oct&vujopue in folo G reqz&tefcunt , 


* Ver. tu, 
ad 7'{otl. 
FtrIKad 
Land* 

Ver. K ad 
Land, ad 
*Non. & 
duèi. 


Par ces Vers je fins donc autorité a reconnoître le X, Mode qui finit m 
A, & a le raporter à i A du II, Mode marqué au prémïer Vers. Je iomiens 
encore quon ne peut le raponer au IV. Mode que par une bévûc bouteil¬ 
le * ou par une mauvaife foi très-bl&mable. Il eft vrai qu'il y a des Antien¬ 
nes du IV. Mode qui finifient quelquefois * qnanAmuc , en A ^ mais cela 
ndt pas ordinaire* Ce neft pas félon la Régie quelles finiffent ainfi , mais 
par une exception a la Régie, quandoque ; ceft par tranfpofition de TE en 
A * en un mot, ce neft pas une Terminafion fixe & ordinaire , telle qifeft 
la Ferminaifon en E, qui fait le caraétére fpécifique du IV. Mode > ceft 
une Iermmaiion extraordinaire &paflagére, quandaqui per A, 

j puifque ces fbnes d'Antïennes du IV, Mode font trsnfoofées en a, 
( pardon pour cette courte interruption, ) il s'enfuit que la Neome quon y 
ajoute doit Pareillement êcre tranfpofée en a s & finir fur la même Corde, 
v ° U J_^ conc his qti ôn a fnrprïs notre Chapitre en lui fuggérant d ordonner 
a nos v icaites de placer cette Neumé une quarte plus bas que la Finale de 
.i mienne par une diflbnance qu'ils fentoient déjà, mais qu on leur a dé¬ 
montrée depuis & rendue fi fenfible qu ils ne peuvent allez admirer com¬ 
ment on a pu leur donner un ordre aufîi irrégulier. 

Je ne refuie point de reconnoître cette Tenninaifbn inconftante St ce s 
ntiennes en A 5 ) en aï donné des exemples & les ai pratiquées dans le 
eautiet . Mais , ce qui eft décilîf, l'Eglife même de Paris les admet en- 
jxt^m 4 ° n t ^ UVedans nouveaux Livres w parmi lesTerminaifonsdu 
.Mode une Terminaifbn en A, non pas comme une Temiinaifon fta- 

Cham nîa ^ S comm ^ luie var teble , qurndoque , fuivant le Livre de fon 
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Oferolt-on dire de bonne foi que c'eft-Bfc le caractère de la Cadence 
finale & de la Pfalmodie du X, Mode ou du lecond àfin&li Pouvoir-on 
montrer dans aucun Livre que ce Mode ait varié ? n a-t-il pas ia Ternii- 
italien fixe, invariable 3 Ibble en A ? qui l'a jamais vu ttanfpofé en H avant 
les Correcteurs > vrais corrupteurs du Chant Grégorien } Int pli 5 iniqui prœ~ 
Vdrfcdtom, li pafléra donc pour inconteftablement démontré que le X. 
Mode apartient au IL félon meme le Livre de La Guntrerie de fEghfe de 
Paris* 

Sunt in D vel in À frimm Tonus *tque Secundm . 

V* ObjeBmu Le Cantique Te Detrn fe chante dans fa plus grande partie 
avec la Terminaifon du IV* irrégulier* Or perfonne 11 e doute que ce Can¬ 
tique ne foie du IV* Ton* 

Bjponfe* Quoique l’exemple de cet Hymne ou Cantique n ait aucun 
raport à notre queftion' parce quil eft d'un Mode mixte * je peux bien 
acorder que par fa pofition il relïèmble allez au IV. Mode* Mais je n’a- 
corderai jamais qu'il foit éfeétivement du IV. La reflemblance de la Ter- 
minaifon avec celle du X* Mode > ne décide rien \]c l'ai déjà démontré : 

| ajouterai une raîfnn rpi** j** n’-aî poc pnrnm rnnchép ; c’eft que CO ne 

font pas les Terminaifon s qui fixent le Mode des Antiennes i ce font au 
contraire les Antiennes qui fixent le Mode des Terininaifons* 

J ai dit que le Te Demi étoit d'un Mode mixte ; en éfet il eft du 
lydien , de Y Eolien 8c du Vhryçtcn* 

II. ObjeBhn . L’In conation la Médiation que Ton donne à la Pfalmo¬ 
die du prétendu IL Mode, ne font pas chantables : il y a une rudeffe qui 
choque les oreilles* 

I{epovfe. On les peur chanter auHï facilement Sc avec autant d’agrée- 
ment que l’on chante celles du IV. Mode félon Pillage Romain, & la pra¬ 
tique meme de pliifieurs Eglifes Cathédrales â contre laquelle perfonne n’a 
réclamé jufqu’à préfent, & dont on ne s eft jamais plaint* Ce que Ton y 
fent de rude > eft que la Dominante fe trouve entre deux Tons pleins : 
mais cette dureté eft commune à ces deux Modes. Exemple, 

Intonation CT Médiation du 




Et ç*- ul- ta- vit fpi- ri- ms me- us j * 
Intonation CT Médiation du JC. 





Et ex- ui- ta- vit foi- ri- ms me- us j * 
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Mais un bon Chantre remédie naturellement à cette nidcïïe en die font 
le Ton inférieur à la Dominante. La nature nous aprencf cet adouciflé- 
ment, qui rend le Chant phis agréable 3 comme le reconnoît Gui Àretin, 
& après lui Francbin 8c autres au raportde Dom Jumillac. Au relie s j 3 ai 
fenti le prémier cette petite dureté 3 puifque j'ai pris la précaution d'aver- 
tir dans les Régies les Modulateurs, de ne point donner cette Pfalmodie 
aux Cantiques Lvangéliques , ni par conféqueut aux Offices Doubles. 

Je tiens enfin la parole que } ai donnée, 8c ne veux point finir cette Lettre 
fans me juftifier de l'emploi que j'ai fait de la Dïêle dans le Plainchant, 
dont Image, dit* on 3 neft que pour la Mufîque. Ceux qui m'ont cenluré, 
ont eu grand tort, & ne fe font pas beaucoup d'honneur- Outre qu'ils 
n'ont aparemment aucune connoifiànce des Auteurs de leur protêîlion 
que je viens de citer incontinent, ils font aflêz voir qu ils n'ont guère 
feuilletés nos Livres mêmes, & qu'ils donnent trop aux préjugez de 1 édu¬ 
cation & à la prévention. Voici une Antienne tiree d'un de nos anciens 
Amiphonaires qui fait ma jufüfication & détruit lui feul toute leur cen- 
fure. Ceft la cinquième de Laudes du Mardi-Saint , on peut bien me 
croire , puifque j'ai le Livre fous les ieux. La pofition de cecte Antienne, 
qui eft du Mode IMyxolydkn plagal ou Viil, eft (î tguliére & cuneufe: 
elle eft notée fur la Clef de ^ m poièe a la fëconde régie den-bas , lous 
la Finale de ce Mode. Je la copie avec fa Terminaifon. 
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Di- itc-runt im- pi- i 3 Op-pri-ma-mus vf rum jul- tum 3 quo-ni- am 
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cou- cra- ri' us eft o- pé- ri- bus noftris. 


Cèt exemple & d'autres femblables > que je pourrois raporrer, démon¬ 
trent évidemment que le B mol B qmm* 8c ia Diêfe ne font emploies 
dans le Chant, même dans la Mufique, que pour les cran (polirions, ou 
pour fauver les Difibnances. Je me contenterai, après l'exemple précédent, 
de citer la Communion dun ConfelTeur Pontife, Bcdtusjervus 5 8c la Table 
des Tons du Bréviaire de Paris, à la fin du IV. Ton 3 aufquelles je ren¬ 
voie mes Cenfeurs. 


Hts Cy* dliis ratimum pYohdbilîtdtihns contru U SU 7)1 omnium Ecclcfarum 
Ætiphmarium hoc corrige re çoaÉïi Jumus ; mdgis nimirnm nditiYdm 
quÀm U SU M dmuUntos* D* Bernard* Traéh de Cantu, nu. il 










































































